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Baptême des petits enfants
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LE RITUEL DU BAPTEME : un chemin d’initiation à la foi
Père Michel DAGRAS
Samedi 28 novembre 2009 

Formation : « Les ESSENTIELS »
Visiter ou revisiter le rituel de la célébration du baptême, dans sa dimension anthropologique :

· en quoi le rituel du baptême nous rejoint dans notre humanité ?

· Les déplacements, les gestes, les paroles nous disent quelque chose de notre vie de foi.

· En quoi le rituel nourrit notre foi ?

Avant l’arrivée de notre intervenant, nous avons réfléchi en carrefours sur ces questions

En quelques mots voici le retour :

· importance de l’accueil par la communauté paroissiale lors de la messe dominicale.

· Réflexion sur le mal. Comment parler du péché originel ?
· Revisiter les signes et les symboles.
· Importance du partage des textes d’évangile.
Notes prises au cours de l’intervention du Père Michel Dagras
Intervention du Père Michel Dagras :

Nous sommes en présence d’un mystère : Un mystère on n’en fait pas le tour. Notre intelligence n’est pas annulée, elle est dépassée : il n’y a pas de recettes, de réponses toutes faites, définitives.

Nous avons à éclairer le mystère : nous obéissons à un ordre du Concile de Trente (1563)
« Le Saint Concile ordonne aux pasteurs et à tous ceux qui ont la charge des âmes d’expliquer fréquemment les textes qui sont lus à la messe. »
Ne soyons pas économes en explications. Eclairer ce n’est pas comprendre. Nous sommes dans cette exigence de clarté mystérieuse.
1. Une question  anthropologique 
Nous croyons que Dieu nous aime tellement qu’il vient faire sa maison parmi nous: la présence de Jésus en pleine pâte humaine reconstitue l’homme tel que Dieu l’a voulu.

Respecter l’homme : le b.a . ba de l’expérience chrétienne.
Le  mystère sacramentel c’est le mystère de la présence de Dieu dans l’épaisseur humaine. Le sacrement passe par l’homme.

( Nous sommes pris dans une histoire, nous changeons, nous évoluons (ce sont des planètes différentes pour la même personne).Dans cette histoire, il y a  des moments –clés, des étapes. Nous disons « je » à chacune de ces étapes. Des étapes que l’on célèbre quels que soit la religion, le pays, l’époque.
 Célébrer est une raison humaine tout à fait honorable.

° Evénement naissance : si nous croyons que Dieu s’est fait homme, il y aura quelque chose à faire. Il y a célébration de la naissance.
° Accès à l’age adulte : passé et futur s’y rassemblent : tu as un passé d’enfant, tu as un futur d’adulte, tu changes de planète. Importance des rites de passage

° Mariage : deux fleuves de vie qui se rencontrent, qui fondent à leur tour une famille
° Mort : on croit au changement des temps, La mort est un passage, une manière d’être que nous ne connaissons pas : la planète éternelle.

La lutte contre la mort est une affaire quotidienne.

° Repas : des moments de convivialité qui sont autant d’expériences anthropologiques essentielles.

Nous croyons que nous traversons toutes ces différentes planètes, et que Dieu nous aime au point d’habiter cette humanité. La révélation se met en harmonie avec ces étapes. 

Dans la Bible, au fil des livres, nous sont données des révélations successives de Dieu, même chose dans l’expérience chrétienne. Le courant prophétique ouvre le cœur.

L’Evangile comme chemin : « Je suis le chemin, la vérité, la vie » : 

1 = suis-moi

                        2 = imite-moi (les Béatitudes)

                        3 = être habité : ce n’est plus moi qui vit, c’est le Christ qui vit en moi



Accepter d’être habité : c'est-à-dire  épouser
- Théologie de l’habitation : c’est le fondement du sacrement : le sacrement c’est être habité par le Christ

« Là où deux ou trois… » : Présence réelle : Jésus n’est plus prisonnier de sa forme dans un passé révolu, le Christ prend une autre forme, il est présent au milieu de nous ressuscité. 

Après la résurrection, Jésus n’apparaît jamais sous les traits de Jésus de Nazareth, les apôtres ne le reconnaissent pas : Emmaüs, Marie-Madeleine

Reconnaître le Christ  présent en tout Homme (Concile Vatican II) : 

« On leur apprendra à chercher le Christ dans les hommes auxquels ils sont envoyés »
( L’originalité de la foi chrétienne c’est d’être sacramentelle

L’expérience sacramentelle est nécessairement une expérience commune.

« Vous êtes le corps du Christ » : allégorie du corps chez St Paul. Nous avons à retrouver, à revitaliser cette nécessaire réalité humaine pour vivre l’expérience chrétienne, car cette réalité humaine est œuvre de Dieu et le mystère du Christ nous fait découvrir ce que veut Dieu pour nous. IL veut se rendre présent 

· L’homme n’est véritablement homme que quand en lui fonctionne la responsabilité 

C’est une question centrale pour le baptême des petits enfants :

Là où je ne suis pas conscient, je ne suis pas responsable, je suis dans l’ignorance
            là où je ne suis pas libre, je ne suis pas responsable, je suis conditionné

Là où je ne suis ni  conscient, ni libre, je suis  exploité

La responsabilité met en jeu des composantes essentielles : Intelligence et volonté / Raison et passion / Savoir et vouloir / Conscience et liberté 

       -   Si Dieu rencontre l’homme pour une alliance, cette Alliance entre Dieu et l’homme ne peut se réaliser que si l’homme répond de façon définitive et responsable à la grâce qui lui est faite. 
Il ne peut y avoir  de foi qui ne soit responsable,  de sacrement qui n’engage une responsabilité humaine effective. Jésus n’a appelé que des responsables. « Viens, suis-moi » cela suppose que l’autre accepte.

   A toute étape, il y a  dialogue entre grâce et liberté

Ex : L’Annonciation comme schéma constitutif de l’expérience chrétienne : 



Initiative de Dieu



Débat où l’intelligence fonctionne : « Comment cela se fera-t-il ? »


Consentement « selon ta parole »

St Thomas d’Aquin. «  Les enfants selon l’ancienne loi étaient sauvés par la foi de leurs parents. Baptiser ces enfants là malgré leurs parents serait donc aussi contraire à la loi naturelle que de baptiser malgré lui un adulte qui jouirait de sa raison ».

 Baptiser un enfant contre le gré de ses parents, c’est comme si on baptisait un adulte de force, c’est invalide. De manière anthropologique, cela signifie que pour s’adresser au petit, on s’adresse là où se trouvent son intelligence et sa volonté, c'est-à-dire chez ses parents. 
Donc on ne peut baptiser sans l’accord des parents.
Le baptême des petits enfants est la manifestation que le don de la foi est un enfantement progressif : de la naissance à l’accession à l’âge de raison. D’où l’importance du couple : baptême – confirmation.
2. Le Rituel
La communauté : fil conducteur de toute la célébration

1 - Tout commence à la porte de l’église : lieu de rassemblement de la communauté.


La première manifestation du Christ c’est son corps, les chrétiens réunis en son nom.

(1ère adresse aux parents : la communauté naturelle, humaine

quel nom avez-vous choisi pour votre enfant? = identité (celle choisie par les parents, même quand le prénom  nous paraît bizarre il a une histoire)

que demandez-vous ? le baptême 

· vous devrez éduquer à l’amour du Christ.

·  Etes-vous conscients de cela ? 

Le sacrement n’est pas automatique, on peut être conduit à ne pas baptiser.

La foi est un long chemin, il y aura un discernement si la personne est sur ce chemin.

Quand on accepte d’entrer sur ce chemin, on dépasse les limites de la communauté naturelle = c’est le rôle des parrains et marraines : ils ouvrent à une communauté  plus large : l’Eglise, famille plus large que la famille humaine.
La fraternité universelle est la respiration de la foi.

· marque du signe de la Croix = mort et Résurrection du Christ

Parents, parrain-marraine marquent du signe = « je te donne ce que j’ai »

Acceptation du mystère du Christ dans lequel on entre

Message au-delà des mots « aimez-vous comme je vous ai aimés »
Passage des commandements à la croix du Christ, de la législation à l’amour.

Ce sont des préalables à l’entrée comme la source l’est au fleuve.

2 -A partir de là on peut entrer dans l’Eglise


On entre dans la communauté des chrétiens.


La place normale du baptême c’est dans l’eucharistie, parce que la communauté est là.

( Ecoute de la Parole : c’est elle qui rassemble la diversité humaine.

Un des textes choisis, quel qu’il soit, doit aller dans ce sens : rassembler

La diversité de ceux qui sont là est intéressante, et même voulue par Dieu.




‘Dieu ne clone pas, Dieu dé-clone’
Le Christ fédère la diversité : regarder le choix des apôtres dans l’évangile, puis, dans les actes la question se pose : ceux qui veulent devenir disciples doivent-ils devenir juifs ? On accepte des juifs et des non-juifs. Il faut donner un nom à cette nouvelle communauté : on va les appeler chrétiens = le mot chrétien vient de la solution de la diversité.

Les évangiles c’est une diversité, et c’est un même message

Dans la liturgie : 3 expressions de la Parole de Dieu : A.T., N.T., et l’homélie (redire la Parole dans le langage d’aujourd’hui). 

( Litanie des Saints : on ne décroche pas de cette dimension ecclésiale



Chacun dit « son » saint, qui ouvre le chemin.
Pour celui dont on ne connaît pas de saint « à vous de devenir ce à quoi vous êtes appelés ».


Cette communauté dans son entier est là, elle est ouverte. On fait famille. 

On rameute la famille du ciel et de la terre. On fait Eglise.

3 -  à partir de là on se repositionne sur la personne qui est là : le bébé

Références au mystère pascal : situation de perdition (esclavage), de libération, 

De traversée du désert, terre promise
Voici le schéma de l’expérience chrétienne. 

            Nous sommes englués dans une humanité pécheresse qui si elle est fermée sur elle-
            même court à la catastrophe. Il nous faut sortir de là. On ne peut s’en sortir tout seul. 
            La communauté chrétienne est une communauté qui sort de là, qui a un autre
            programme.

( Exorcisme  

La misère humaine du péché tient aux origines : devenir un orgueilleux qui se moque bien des autres : « vous serez comme des Dieux »




« Délivre le de cela »
( Imposition de la main : invitation à se tourner vers la force de Dieu.



« la force de Dieu te fortifie »
Je suis invité à vivre ma propre expérience chrétienne

On est dans un passage de reconstruction : pour tenir debout.

Ephata : ouvre-toi : ouvre tes oreilles pour écouter la parole des autres




Ouvre ta bouche, sois capable de parler



Marque ta différence

Infans : celui qui ne parle pas. Sortir de l’enfance = parler

Délivré du péché, c’est adopter cette possibilité : devenir soi, parler, être quelqu’un d’autonome, de spécifique, original. Le baptême n’enferme pas.

( Bénédiction de l’eau

L’eau qui va être versée sur l’enfant signifie tout cela :
Déluge : purification   
                        mer rouge : libération     
                        baptême de Jésus : identification, conversion



Croix : eau qui coule du côté du Christ 

( Renoncement au mal



Le mal ça existe, on y est dedans.



Nous ne sommes pas des victimes. Etre des résistants.


(Profession de foi :



 Accepter d’être dans le chemin de l’Evangile où on avance même si on ne            comprend pas tout. On avance à la découverte de qui est Dieu : Père, Fils, et Esprit.

(  Voulez-vous ?…voulez-vous que cet enfant soit baptisé ?


Importance du signe : verser l’eau : ‘on ne l’humecte pas, on l’arrose’

· rites complémentaires :

· onction avec le chrème : Ce petit c’est un fils de roi, c’est un petit prince. Il est traité comme un roi

· vêtement blanc : signe de la nouveauté : « il est tout neuf »

· cierge : remis aux parrains et marraines et parents =  se passer la lumière du Christ

éduquer, éclairer pour avancer sur un chemin

( Prière



Notre Père, Je vous salue Marie

La foi rend libre. Il faut  éduquer à cette liberté
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